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qu'on crut longtemps découper de l’est à l’ouest 
le continent américain, les esprits dirigeants de 
l’époque avaient acquis la certitude que ce passage 
devait se chercher par terre, reléguant ainsi dans le 
domaine de l’imaginaire la voie par la mer dont 
quelques-uns affirmaient encore l’existence, mais que 
personne ne pouvait trouver.

Inutile <l'ajouter que la géographie ne connais­
sait encore que peu de choses relativement à la côte 
du Pacifique. On savait qu’il y avait, par delà le 
continent américain, une mer qui s’étendait au nord 
jusqu’au 43* degré de latitude et ce qu’on appelait 
alors le détroit d’Avian. A cette étendue d’eau on 
s’imaginait qu’un soi-disant «golfe d’Amour» suc­
cédait, suivi lui-même d’un isthme qui reliait la terre 
appelée Bourbonnie, dans le sud-est, aux steppes de 
la Tartaric, dans le nord-ouest. En avril 1718, un 
prêtre de la Mission 111 du nom de Bobé écrivit une 
savante dissertation, qui représentait tout ce qu’on 
savait ou conjecturait alors touchant la géographie 
et l’ethnologie de cette partie du monde, sans oublier 
de mentionner que c’était par cet isthme que les 
Tartares et quelques Israélites avaient pénétré en 
Amérique.

Ce document se terminait en déclarant que la 
découverte de la «mer de l’Ouest», ainsi qu’on 
appelait originairement le Pacifique, serait un sujet

18. Ou Lazariste, non pas “ l’un des missionnaires jésuites de la 
Nouvelle-France ”, comme le dit Lawrence-J. Burpee, p. 195 de sa 
Search for the Western Sea (Toronto, 1908).


